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N o. 14 3 – Se pt em br e 20 09 J' ai  de  la  pe in e po ur  la 
gr en ou ill e 

pr is e au  pi èg e, 
bo uc he  cl os e, 

el le  co ns er ve  pr éc ie us em en t 
le s de rn iè re s go ut te s d' ea u. 

Et  j'a i de  la  pe in e au ss i po ur 
le  po is so n 

da ns  le  fil et , 
bo uc he  ou ve rt e, 

il av al e un  pe u d' hu m id ité . 
Q ua nd  on  le ur  ou vr e le 

ve nt re , 
ils  so uf fr en t ; 

ar riv é là , m on  es pr it ne  pe ut 
l'i m ag in er . 

Su Chih 

***** 

                                              Pr og ra m m e 

Cinq jours de marche silencieuse  : mar cher pour r edécouvrir son corps, f air e zaz en dans les bois et les champs, dormir 
dans des gîtes ou sous la tente, r etr ouv er le goût de l'ef f ort et du contentement, appr écier le petit matin, et le lev er du 

soleil... Jôk ei Ni v ous ac compagne ; quatr e à six heur es de mar che chaque jour sur un GR qui se balade 
entr e 600 et 1000m, à tr a v ers les bois et les petits vil lages. 

Du 12 septembr e au matin au 16 septembr e au soir . P articipation, tous f r ais compris : 280 eur os. 

*** 

Paris  :  nous nous r etr ouv er ons une f ois par mois au centr e cor éen K w an Um, 35 rue de L y on, comme l'an dernier . 
Journées de r etr aite, de 9h30 à 16h, zaz en, enseignements, r epas dans les bols. 

Samedi 26 septembr e, puis samedi 24 octobr e, etc, (toutes les dates sur le site, ou par courrier). 

*** 

La Demeur e sans Limites sera fermée du 28 septembr e au 20 octobr e. 
Elle r ouvrira sans interruption du 21 octobr e au 3 janvier 2010. Le pr ogramme des r etraites d'automne sera mis 

sur le site et envoyé aux personnes inscrites sur notr e liste de diffusion vers la mi-septembr e. 

***** 

                                                         H el p  ! 

Nous r echer chons une personne pour pr endr e pendant quelques mois la place d'Éric, 
qui assur e a v ec maestria la mise en page de la v ersion papier de Daishin... 

Si v ous sa v ez v ous servir d'un logiciel simple de mise en page, si v ous disposez de 2-3 heur es par mois, 
v ous sa v ez le f air e ! 

Nous aur ons besoin de v ous v ers la mi-septembr e ; mer ci de met tr e un mail sur le site de la DsL. 

***** 
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Le  bo ud dh ism e pe ut -il  sa uv er  la  pl an èt e  ? 

Da vid R.Lo y et Joh n Stan ley , deu x figu r es imp orta ntes  du B oud dhis me aux  US A en 
app ellent à un nou v eau  con cile, un r asse mbl eme nt des  dirig ean ts bou ddh iste s de 
tout es les éco les pou r tr a v ail ler sur la crise  éco logi que  a v ant qu'il ne soit tr op tar d. 
Extr aits d'un  artic le de B udd had harm a, hiv er 200 8, tr ad. Josh in Sensei . 

« Si nous continuons à maltraiter la terre de cette façon, il ne fait aucun 
doute que notre civilisation sera détruite. Changer nécessite un éveil, une 
illumination. Le Bouddha a atteint l'éveil individuel ; maintenant, nous avons 
besoin d'un éveil collectif pour arrêter cette course à la destruction. La 
civilisation va s'arrêter si nous continuons la course au profit, au pouvoir, au 
sexe et à la popularité ». Thic h Nat h Han h . 

Nous n'aimons pas plus penser sérieusement à cet te crise écologique que 
nous n'aimons r egar der notr e pr opr e mortali té. P ourtant un nombr e 
cr oissant de scientifiques pensent que la survie de la civilisation, et peut -êtr e 
même l'espèce humaine el le-même, sont en danger . Nous a v ons at teint un 
point extrême dans notr e év olution biologique et sociale. 
Comme le signale J . Macy , le déni de ce qui est en tr ain d'arriv er est le plus 
gr and danger auquel nous dev ons f air e f ace en ce moment. 
L 'éco-crise nous montr e que la société de t ype consumériste que nous 
tenons pour évidente aujour d'hui est to xique pour l'en vir onnement. 
Continuer comme si de rien n'était est une gr a v e menace pour notr e survie. 
Nous a v ons besoin d'autr es perspectiv es sur les pr oblèmes et le potentiel de 
la condition humaine. Les nouv el les technologies ne peuv ent nous sauv er 
que si nous les combinons a v ec une nouv el le appr oche du monde. 

« La destruction de la nature et des ressources naturelles résulte de notre 
avidité, de notre ignorance et de notre absence de respect pour tout ce qui 
vit sur Terre. Ce manque de respect s'étend même aux descendants des 
êtres vivants, la prochaine génération qui héritera d'une planète 
extrêmement dégradée si la paix mondiale ne devient pas une réalité, et si 
la destruction de l'environnement se poursuit au rythme actuel » . 
14è me Dal aï Lam a . 

Le bouddhisme ne pr opose pas de solution simple à notr e crise 
en vir onnementale. Néanmoins, ses enseignements sur l'impermanence, 
inter dépendance, et le non-moi apportent des prises de conscience 
( insights ) dans la natur e de notr e pr oblème écologique. De plus, son 
insistance sur l'a vidité, la mauv aise v olonté et l'il lusion d'un moi sépar é 
comme r acines de la souf f r ance nous indique une v oie d'apaisement 
possible, car ces tr ois poisons f onctionnent également sur le plan social 
qu'individuel. 
Col lectiv ement nous souf f r ons d'un sens du moi déconnecté non seulement 
des autr es mais de la T err e. 
On dir ait aujour d'hui que le sens du moi (self ) est une construction 
psy chologique et sociale, sans existence ni r éali té intrinsèque. Le pr oblème 
de base a v ec ce moi est qu'il conduit à une il lusion de duali té. Quand nous 
construisons à l'intérieur un moi sépar é, nous construisons de f açon 
simultanée un monde externe qui est dif f ér ent de « moi ». La perspectiv e 
bouddhiste nous montr e comme ce sentiment de sépar ation est 
inconf ortable ( dukkha ), par ce qu'un moi il lusoir e, insubstantiel est 
f ondamentalement f acteur d'insécurité. En r éponse à cet te insécurité, nous 
dev enons obsédé a v ec des choses qui, nous l'espér ons, v ont nous donner le 
contrôle de notr e situation. 
La solution bouddhiste à ce pr oblème n'est pas de se débarr asser du moi. 
Ce qui ser ait impossible, puisqu'il n'y a jamais eu de moi ! Plutôt, comme le 
dit Thich Nath Hanh, «Nous dev ons nous év eil ler de cet te illusion  de 
sépar ation ». Quand je r éalise que « je » suis ce que le monde entier est en 
tr ain de f air e, exactement ici et maintenant, alors pr endr e soin des 
« autr es » devient aussi natur el que pr endr e soin de ma pr opr e jambe. 
Cet te r éalisation (insight) est le lien essentiel entr e sagesse et compassion. 
Ultimement, mon pr opr e bien-êtr e ne peut êtr e distingué du bien-êtr e des 

autr es. 
A ujour d'hui, notr e pr oblème individuel 
et notr e pr oblème écologique 
corr espondent exactement. La 
civilisation humaine est une construction 
col lectiv e, qui a amené à un sens 
col lectif de sépar ation du monde 
natur el, un sens d'aliénation qui cause 
dukkha. Notr e r éponse a été une 
obsession col lectiv e a v ec la sécurité, ou 
l'enr acinement de nous-mêmes 
technologiquement et économiquement. 
Mais peu importe à quel point nous 
consommons, à quel point nous 
dominons la natur e, ce ne peut jamais 
êtr e assez, par ce que le pr oblème de 
base n'est pas une richesse, ou une 
puissance, insuf fisante mais l'aliénation 
amenée par ce sens de la sépar ation. Et 
nous ne pouv ons pas f air e « un r etour à 
la natur e », par ce que nous ne l'a v ons 
en f ait jamais quit té. (…) 
Étant donné la f ail li te de notr e système 
économico-poli tique, les r eligions 
aujour d'hui ont une r esponsabili té 
spéciale, car el les peuv ent f air e naîtr e 
un nouv eau point de vue sur le monde. 
C'est une oc casion pour el les de r elev er 
un défi, ce qu'aucune autr e or ganisation 
ne semble pouv oir f air e. El les doiv ent 
pour cela communiquer da v antage les 
unes a v ec les autr es, et êtr e prête à 
appr endr e des autr es. (…) B ien que les 
institutions bouddhistes, comme toutes 
les institutions r eligieuses, tendent à 
êtr e conserv atrices, l'ac cent mis par le 
bouddhisme sur l'impermanence 
implique une ouv ertur e et une 
r éceptivité à de nouv el les possibili tés 
dont nous a v ons besoin maintenant. Si 
les dif f ér entes tr aditions bouddhistes 
pouv aient se r éunir pour pr ésenter une 
ébauche de r éponse commune à 
l'ur gence climatique, cela ser ait un 
ex emple inspir ant pour  les autr es 
r eligions du monde. 
Nous pensons qu'en ces temps de crise, 
il est ur gent de demander une 
conf ér ence internationale qui r assemble 
tous les gr ands leaders bouddhistes 
pour r éfléchir à une r éponse col lectiv e. 
P eut -êtr e un Concile bouddhiste, 
quelque chose qui n'a eu lieu que six 
f ois dans toute l'histoir e du bouddhisme. 
P eu de leaders bouddhistes étant 
experts en climatologie, des 
scientifiques pourr aient y donner les 
dernièr es données disponibles, et 
suggér er les dif f ér entes r éponses 
possibles. (…) 
Nous a v ons déjà contacté les principaux 
r esponsables des lignages tibétains, (…) 
dont la r éponse a été très positiv e. Nous 
a v ons aussi contacté des leaders du 



Ther a v ada, du Z en, et de la T err e 
Pur e. (…) 
Que cet te r encontr e soit une 
conf ér ence internationale, ou un 
Concile B ouddhiste, il est f ondamental 
que les dif f ér ents tr aditions 
bouddhistes puissent se r encontr er et 
examiner  soigneusement notr e 
situation col lectiv e. T ous les conciles 
pr écédents ont eu pour objet 
d'af firmer et de pr éserv er le dharma et 
le Vina y a, mais la crise actuel le 
demande quelque chose de 
r adicalement dif f ér ent. A u lieu de se 
tourner v ers l'intérieur et de met tr e 
l'ac cent sur l'éclair cissement du 
bouddhadharma-même, les 
enseignants bouddhistes doiv ent se 
tourner v ers l'extérieur et se demander 
comment le bouddhadharma peut 
nous aider à compr endr e et à 
r épondr e à l'ur gence planétair e. 
La crise en vir onnementale est aussi 
une crise pour le bouddhisme, non 
seulement par ce qu'il souf f rir a si la 
civilisation humaine souf f r e, mais aussi 
par ce que le bouddhisme est la 
r eligion la plus concernée par la fin de 
la souf f r ance – de dukkha – pour tous 
les êtr es. 
Le bouddhisme a une contribution 
particulièr e à apporter en ces temps 
où l'humanité doit r assembler le mieux 
de tout ce qu'el le a appris au cours de 
son histoir e. 
Nous a v ons besoin d'une nouv el le 
sorte de bodhisat t v as, ceux qui f er ont 
le v œu non seulement de sauv er tous 
les êtr es individuels, mais aussi toutes 
les espèces souf f r antes et le r éseau 
même de la vie de cet te biosphèr e 
menacée. 

*** 
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Extraits du livr e à paraîtr e : 
« When Snow Mountains W ear 
Black Hats : A  Buddhist Response 
to Global W arming  ». 

Ringu Tulku Rimpoche : 
Les innombr ables pr oblèmes du 
monde viennent de notr e f ail li te à 
compr endr e que les phénomènes sont 
impermanents. Nous f aisons des 
pr ojets comme si nous al lions vivr e 
500 ans. Nous nous bat tons pour de 
petites choses. Les gens cher chent le 
pouv oir et s'y cr amponnent, imaginant 
qu'ils v ont l'a v oir pour des 
génér ations. Et même s'ils arriv ent à 
l'at tr aper , rien ne dur e. 
Confli ts, agr essions, incapacités à 

compr endr e les sentiments de l'autr e, 
ou à vivr e en harmonie, tout cela vient 
de notr e incompr éhension de 
l'impermanence. 
Quand nous compr enons 
l'impermanence, nous compr enons 
l'inter dépendance. Il y a là un 
équilibr e subtil entr e les deux, et si 
nous ne sa v ons pas le conserv er , tout 
s'écr oule très vite. V oilà l'origine du 
r échauf f ement global et de toute la 
crise écologique. 
Buddhadharma, hiver 2008 

***** 

A la suite de la journée de pr atique à 
P aris au mois de Juin, je v ous en v oie 
quelques mots concernant les r elations 
entr e pr atique du bouddhisme et 
écologie. La pr atique à la Demeur e 
sans Limites a pour moi v aleur 
d'ex emple en matièr e de r espect de 
l'en vir onnement, de pr otection, de 
pr éserv ation ou de r estaur ation de 
l'en vir onnement. A la Demeur e sans 
Limites, on r echer che la vie simple et 
pur e de la v oie du Dharma. Cet te 
pr atique guidée par les pr éceptes 
touche des aspects de la vie 
quotidienne. Je v ous livr e pêle-mêle 
dif f ér ents ex emples observés à la 
Demeur e sans Limites qui r elèv ent de 
la V oie du bouddhisme et qui 
s'harmonisent à des pr atiques de 
l'écologie. 
Sur l'alimentation en génér al, un 
usage de l'alimentation : « comme un 
médicament qui nous aide à soutenir 
notr e pr atique », manger ce qu'il f aut, 
pour ajuster notr e consommation à 
nos besoins plus qu'à nos désirs. T out 
comme le 5ème pr écepte : « Éviter 
boissons ou aliments into xicants », 
nous engage à choisir les pr oduits 
consommés selon une logique non 
consumériste. 
A la Demeur e sans Limites, la 
nourritur e qui nous est pr oposée est 
simple, f rugale et r épond aux besoins 
d'équilibr e nutriti f en privilégiant 
l'usage de pr oduits f r ais locaux, ou du 
jar din. 
Des modes de cuissons qui r espectent 
les quali tés des aliments, le r ecours à 
l'alimentation biologique limi tant la 
pol lution induite par l'agricultur e, 
l'utilisation systématique des r estes 
pour conf ectionner de nouv eaux plats, 
le compostage des déchets or ganiques 
sont autant de dir ections pr oposées. 
« R especter la vie, ne pas tuer ».  

Le choix d'une nourritur e 
végétarienne : La Demeur e sans 
Limites nous pr opose de nourrir la 
vie sans détruir e cel le des autr es 
espèces. Cela r épond également à 
un objectif d'équilibr e lorsque l'on 
met en balance la quantité d'eau et 
d'éner gie nécessair e à la pr oduction 
d'un kilo de viande tel que c'est 
il lustr é dans le film de Y ann Arthus 
B ertr and : « Home ». 
Dans la cuisine, l'or ganisation est 
simple, spartiate. On utilise l'eau 
a v ec par cimonie dans l'idée de ne 
pas gaspil ler . T out tr ouv e sa place 
selon une logique pr atique, le choix 
du matériel est ef ficace et 
rudimentair e, les bocaux sont en 
v err es, les papiers en kr afts, peu de 
sacs plastique, peu d'appar eils 
mécaniques mais des outils de 
quali té, l'usage de pr oduits r echar ges 
limi tant les embal lages et la 
pr oduction de déchets, la quali té 
biologique pour ne pas pol luer la 
natur e, « A quoi bon tous ces 
pr oduits s'il suf fit de f r ot ter !...» 
Dans le jar din, il y a des toilet tes 
sèches qui permet tent de r éduir e la 
consommation d'eau et les déchets, 
de pr oduir e du compost pour le 
jar din. 
Je me souviens du rir e de Sensei 
lorsque je lui ai v anté mon Rice- 
cook er électrique qui cuisait toute la 
nuit à f eux doux pour f air e une Guen 
mai. Quel le dépense d'éner gie 
électrique inutile alors qu'il suf fit de 
tourner la cuil lèr e dans la marmite et 
laisser f air e ! 

Sylvie Myo Jo 

***** 

Éc ol og ie  à la  D em eu re  sa ns  Li m ite s 
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Daishin est le bulletin de la Sangha des étudiants de Joshin Sensei. Il ne peut exister que grâce à votre participation. 

Nous attendons vos textes, textes personnels, extraits de lecture, autres... 
Pour vous y abonner, merci d'envoyer un chèque de 15 euros/an à La Demeure sans Limites, Riou la Selle, 07320 St. Agrève. 

Ordre : ASSOCIATION L'ARBRE DE L'EVEIL . 

Éc ol og ie  : la  sp ir itu al ité 
pr at iq ue 

Je v oudr ais v ous r emer cier pour la 
journée de zaz en du samedi 13 juin 
2009 et r éagir sur le thème des 
r elations entr e l’écologie et le 
B ouddhisme. 
Je cr ains que la conception de l’écologie 
communément partagée actuel lement 
ne soit totalement piégée et r écupér ée. 
El le est dev enue une véritable idole : 
gar e à celui qui oser ait se déclar er 
hostile à l’écologie, il passer ait aussitôt 
pour un ringar d de la dernièr e espèce. 
A mon a vis, la pr emièr e contribution du 
B ouddhisme ser ait de dénoncer les 
r écupér ations dont l’écologie est l’objet, 
en assumant pleinement une f onction 
iconoclaste. P ar ex emple : 
L ’écologie est pil lée par les partis. T ous 
r ev endiquent cet te dimension (de 
B esancenot à Le P en !) et cher chent à 
capter les v oix des électeurs. 
L ’écologie est exploitée par les médias : 
c’est bon pour l’audience. On matr aque 
le public en permanence sur ce thème, 
on le manipule en exploitant le vieux 
f ond de culpabili té (sans doute d’origine 
catholique) enf oui dans notr e société. 
R ev o y ez le film « HOME » d’ Arthus 
B ertr and qui dégouline de mor aline ! 
Même l’Etat et le Gouv ernement 
plument l’écologie. L ’année dernièr e, le 
Gouv ernement n’or ganisait -il pas un 
Gr enel le de l’En vir onnement ? 
L ’écologie est une f antastique 
opportunité of f erte aux entr eprises pour 
dév elopper de nouv eaux mar chés. 
So y ons f r ancs, l’écologie et le 
dév eloppement dur able sont dev enus 
des concepts mark eting qui apportent 
aux annonceurs et pr oducteurs, des 
gains en termes d’ image et de 
bénéfices. Sait -on qu’un pr oduit portant 
un quelconque label v ert ou de 
dév eloppement ser a automatiquement 
v endu 30 à 50% plus cher pour un 
niv eau de quali té à peine supérieur ? 
De plus, un gr oupe s’engageant dans le 
dév eloppement dur able v err a monter sa 
cote en bourse. Donc, pour quoi se 
gêner ? 

J’estime donc que l’écologie est une 
notion ambiguë, at tr ape-tout, dont le 
suc cès génér alisé est f ort suspect. A 
mon sens, le B ouddhisme devr ait 
commencer par dénoncer le 
détournement de la sensibili té 
écologique au pr ofit des or ganisations : 
partis poli tiques, médias, état et 
entr eprises. 
Après a v oir tenu cet te position 

critique 1 , le B ouddhisme pourr ait 
dév elopper dans un second temps, un 
discours positi f sur l’écologie en 
s’appuy ant sur le principe : 
« Think global, act local ! », que je 
compléter ais par « act personnal ly ». 
V otr e enseignement à la Demeur e sans 
Limites suit déjà implici tement ce 
principe en sensibilisant 
individuel lement v os disciples à 
l’écologie concrète : tr a v ail au jar din, à 
la cuisine, r epas f ormel… On pourr ait 
ajouter (si je puis me permet tr e !) des 
conseils pr atiques sur le jar dinage en 
milieu citadin, des r ecet tes de cuisine, 
la célébr ation de la beauté de la natur e 
par l’art (poème, dessin, peintur e)… 
A P aris, lors de la journée de zaz en, j’ai 
soutenu l’ idée que le B ouddhisme et 
l’écologie partageaient une même 
notion, cel le de l’ inter dépendance des 
êtr es et des choses. Si l’on s’appuie sur 
cet te dernièr e notion, il devient 
possible d’élar gir considér ablement la 
portée de l’écologie et je v err ais là, la 
tr oisième contribution du B ouddhisme 
à cet te thématique. 
A côté de l’écologie classique (cel le de 
la natur e végétale pour l’essentiel) 
pr endr aient place ainsi une écologie de 
la vie animale (pr otection de la f aune 

1 J e  s u i s  d ' ac c o r d  av e c  l ' an al y s e  d e 
D .  m ai s  p as  av e c  s a c o n c l u s i o n  :  c e 
n ' e s t  p a s  a u  b o u d d h i s me  d e  j u g e r , 
d e  d i s c u te r  «  c o n tr e  » ,  c e c i  e s t 
l e  r ô l e  d e  c h aq u e  p e r s o n n e ,  u n 
tr av ai l  d e  d i s c e r n e m e n t e t 
d ' a n a l y s e  -  m a i s  p l u tô t,  l e s 
e n s e i g n e m e n ts  d u  B o u d d h a p e u v e n t 
n o u s  p e r me t t r e ,  c o mm e  i l  l e  d i t  p a r 
l a  s u i te ,  d e  p a r l e r  «  p o u r  » . 
J o s h i n  S e n s e i 

sauv age bien entendu, mais aussi 
r espect des animaux que nous 
exploitons de f açon éhontée pour 
notr e alimentation), une écologie 
humaine (r espect de la vie humaine, 
pr otection des f aibles et des 
démunis…), une écologie mor ale 
(lut te contr e la violence, r ejet de la 
sexuali té débridée et de la 
pornogr aphie…) et enfin une 
écologie spirituel le (mais toutes ces 
f ormes d’écologie ne r elèv ent -el les 
pas déjà de la spiritual ité 
pr atique ?). 

Didier 

*** 

Au début de la journée de zazen de 
juin à Paris, j'avais posé deux 
questions aux personnes présentes : 

1. Pensez-vous que le Bouddhisme 
ait quelque chose à apporter 
pour nous aider devant la crise 
écologique qui nous menace ? 
Tout le monde avait répondu : 
« Oui ». 

2. Est-ce que cela vous intéresse 
que nous parlions de ce thème 
« Bouddhisme et écologie », 
et là, plusieurs personnes, 
un petit quart, avait répondu : 
« Non ». 

J'aimerais connaître vos réponses, 
commentaires, remarques, etc., sur 
ces deux questions, ou sur les textes 
ci-dessus... 

Joshin Sensei 

***** 


